
N. XXXIX.

GAZETTE » VARSOVIE
DU MERCREDI iy.  MAY iy$8.

B e Genes le iS. A v r il.  
cs lettres d’Efpagne font tou- 

jours lur le m em e ton: elles 
parlent de. fre'quentes Con- 
ferences entre les Miniftres 
de cette Monarchie &  ceux 

des Cours de Vienne 8c de VerfaiHes: e l­
les difent, que 1’on continue d’y faire des 
puilTans Armemens.

Be M adrid le //. A v r il.
Une de nos Efcadres a ordre de le te- 

nir prete a fe mettre en M er: elle fera 
de 16. VaifTeaux de Ligne &  de 6. F re­
gates: favoir El-Rey de 8o.Canons;Ia Hei­
ne, i ’Aigle, l’Aquilon, 1’ Espagne, le B ril­
lant, le G aił lar d, le PuiJJant, le Neptune, 
le  Champion, le Triomph ant, le Souvc- 
rain , le Vainqueur, &  lc HeBor,  de 70. 
Canons; le  Septentrion de 64. Canons, le 
Cnftille de 60. la Fengeance de 30. la 
Fenus, la P a lla s, lc Libvre, YAftrće, &

laJunon, chacune de 26. Canons. C ’eft 
Don Andre Reggio, Lieutenant-General 
de la M arinę, que le R oi a nom m e pour 
la commander;et il aura fous lui le Com te 
de Vega~Florida, C h ef d’Efcadre. Sa 
M ajefte a auffi deja declare les Capitai- 
nes, qui commanderont ces 2 2.*Navircs.

B e Londres le 21. A 'uril.
L ’Am iral Osborne fe trouvant tres- 

rnalade a demande fon rętour: 8c l’Am i- 
ral Broderick eft deftine a aller prendre 
fa place dans la M er M editerranee. Les 
Troupes, deftinees a pafler dans 1’ lle  de 
W ight, conlifteront, dit-on, en 16. R eg i- 
niens, tant Infanterie, que Dragons, fous 
les ordres du Duc de Marlborough, L ieu­
tenant-General ; &  le G eneral-M ajor
B u ry  commandera les 3. Bataillons des 
Gardes. On charge du pain, de la biere, 
8c d’autres provifions, fur les Batimens 
de tranfport raflembles a Southampton,



L e Lord Anfon, arborera, dit-on, !e Pav!f- 
ion de Grand-Amiral d ’Angleterre,a bord 
du Vaifleau de guerre, le Royal- Georga  
dc io o . canons, &  dont ce Seigneur a 
drefse le modele : Sc il fera voile avec la 
forte Efcadre, deftinee a l ’Expćdition, 
dont on ne publie pas encore 1’objet. 
O utre les Troupes deltinees a paffer dans 
U le  Wigbts 011 formera s. Camps dans 
ce Royaum e: favoir, un a Blandford, un 
a Salisbury, un a Wycombe,. un a Cbat- 
ham, &  le dernier a Barham- Downs.

L es 2. Vaiffeaux de guerre Franęois 
le Fondroyant 8c 1 'Orpbee, dont les Vaif- 
feaux de 1’Efcadre de l ’Am iral O sbornefe 
font empares, aiant ete mene's a Gibral­
tar , ou cet Am iral s’eft rendu, il a fait 
partir un Vaifieau pourconduire en Angle- 
terre  Ie M arquis Duquefne 8c les princi- 
paux Officiers faits prifonniers avec lui. 
l is  arriverent, ces jours paflez, a Rorts- 
mouth, d ’oii la Cour a donnę' ordre de 
les conduire a Northampton lieu defignc 
pour leur fejour. -

De P aris le 24 A w il .
On connoit deja ge'ne'ralement les ve- 

ritables m otifs, qui ont occafionne' Ie 
retour de nos Troupes fur le R hinr  oii 
d les- fe rem etten t aótuellem ent. N os 
A llies n’en ont pas ćte' etonne's: mais 
pour les rafsurer de plus en plus, le R o y  
vient encore de faire declarer tout re- 
cem m ent au Com te de Stahremberg Am - 
baiTadeur de leurs M ajeftes Im periales, 
que les mefures font deja prifes pour faire 
rentrer dans peu en Campagne nótre 
Arm ee dans un etat tres florilfant; qu’ 
independamment des Troupes Saxonnes, 
P a l a t in e s &  de - Wirtemberg, que nótre 
Cour a a fa folde, & d u  Corps de 24000. 
hom m es,-qui paflera infaillibltm ent en 
Boheme, S. A l. entretiendra 70000. hom ­
mes effe& ifs de fes propres. Troupes, &  
qu’on s’ appliquera ferieufement a repa- 
r .r  les fautes palfees, &  a grofiter-dis

arantages, qu’on pourra facilem ent fe 
procurer. M algre toutes Ies intrigues, 
qu ’on a fait jouer a Stockholm> nous fa- 
vons deTource, que cette Cour perfifte 
dans la ferme refolution, de rcm plir tous 
fes engagemens de Guarante du T ra itć  
de Weftphalie, &  1’ Impe'ratrice de RuJJte 
fait fouvent reiterer fes affurances de 
vouloir rem plir e'xa£lement l’obfervation 
des Traites, qu ’Elle a contra&es &  qu* 
E lle foutient avec tant de bonne foy.

On ne peut pas favoir pofitivem ent, par 
qui Ie Corps de nos Troupes, qui doit 
pafler en Boheme, (era commande. l i  
fem ble, que la Cour de yienne verroit 
avec plaifir,que 1’on y em ploiat Ie M are- 
chal d’ Etrees. Le Prince de Soubise,de 
fon cóte, fouhaite, a quelque prix quc 
ce puifTe etre, dere'tablir fa reputation 
par quelque coup d’eclat,afin de convain- 
cre ] Ie Public, que cY ft  śt tort qu’on 
lu i im pute la perte de la Bataille dc 
Rosbach. L e  Com te de Lrnnion  Lieii- 
ti.nańt-Ge'neral, qui a beaucoup contri- 
bue' a 1-a conquete de I’ lle  de M inorque, 
dont le R oi, en recompenfe, l ’a nom m ć 
Gouverneur, arriva hier ici. On ignore le 
m o tif de fon voiage.- et il n’y a que le 
tem s, qui puiffie juftifier la conjeóture, 
qui veut,que ce foit Ie prelude de quelque 
arrangement fort-ferieux avec V Espagne.

De Mayence le 26, A w i l .
Des Re'gimens de Troupes Franęoises 

paffent fuceffivement le Rbin  pres de ce t­
te ViIie,pour aller fe raffl-mbler aHanatt9 
lieu indique pour le rendez-vous d’ un 
Corps deftine a faire partie de 1’Arme'e 
dont le Prince de Soubife aura le Comman* 
dem ent. On pretend, que les Franęois, 
pour s’alfurer de nouveau Ie palfage par 
le  Pais de He/Je, vont occuper une fecon- 
de fois la V ille  de Marbourg.

De Ruremonde le 24. A v r il.
Les Franęois viennent de jetter un 

pont fur la Mtufte a Stockem,. &  ils vont



encore en jetter deux autres danJ les en-
virons de cette  Y ille .

B e W esel le 'zy. A vril\
L ’attention du Comte deC Ierm ont fe 

borne encore pour le prefent a tenir fon 
Arm ee diftribue'e dans les Quartiers de 
cantonnement a la gauche du Rhin  , 
jufqu’ a  ce que les difpofitions foient far- 
tes pour laraflem bler fur la droite de ce 
fleuve, 8c pour recommencer, avecfucces; 
les Operations de la Cam pagne. En at- 
tendant, ce Prince vient de renforcer con- 
fiderablement les Poftes de fa gauche, a 
1’oppolite de Rees 8c ó-Emmerik, pour 
tenir en refpeSt les Detachem m s de 
Houffars 8c d’autres Troupes al!ie'esvdont 
le nombre augm ente dans les poftes que 
ces dernieres occupent a&uellem ent tur 
la droite dli Bas-Rhin.

Be Hannoasre le 27. Avrit'.
Il ne faut pas moins qu’ un efprit aufli 

fupe'rieur 8t aufli a f t i f  que celui du R oi 
de Prujfe,pour pourvorr a tout &  en tant 
d ’endroits a la fois. L a  retraite des 
Francois &  la nouvelle Cohvention que 
ce Monarque a conclue avec le Roi de la 
G ran de-B retagne, Pont mis a meme de 
retirer les Renforts, qu’ il avoit fait mar- 
cher dece cóte-ci.- Les Corps entresdans 
le  Mecklenbourg fe replient aufli; et Pon 
verra bien-tót'une grofle Arrtie'e enPom e. 
ranie, pour aller faire tete aux Sttedon 
&  aux RuJJiins.

N ous venons d’aprendre par un cou- 
rier, vertu de Munfter, que les Francois 
ont abandonne le Com te de Hanaii; &  qu* 
a cette occation les 12000. hommes ded* 
Arme'e A lliee  qui avoknt reęu ordre d’y 
marcher fous les ordres du Lieutenant- 
General de Spcercken^avoient e'te' contre- 
mandes. T outes les Lettres de notre 
Arme'e confirment a prefent, q u ’elle eft 
fur le point de r-ouvrir- la Campagne, &  
d’employer toutes fes forces, pour une 

P aix  bonne &  durable.

Be Francfort le 29. Avril.
Oh paroit craindre dans le  Landgra- 

viat de Hejfe une nouvelle vifite de la 
part des Troupes Frunęoises: Pon mande 
du moins,que quelques unes de ces Trou­
pes fe lont deja fait voir dans les enyirons 
de M arbourg.

Les lettres que Pon a d’ailleufs reęu£s 
des Armees Franęoise & Hannovriennt 
portent, que le Quartier-Ge'ne'ral d e la  
prem iere etoit encore le 2 j.d e ce m ois a 
W esel, 8c que la feconde avoit e'galement 
toujours le fien a M unjler, Sc fon Avant- 
garde a Dulmen. Ces lettres ajóutent, qua 
les Bataillons de Troupes Imperiales qui 
font a 1’Armee de M. le Comte de Cler- 
wo»/,doivent dans peu de jours fe m ettra  
en marche pour fe rendre en Boheme.

Il y a eu aufli,a ce qu’on mande,depu- 
is quelques jours diverfes efcarmouchej 
entre les Troupes Legeres des deux Arme­
es, dans Iesquelles celles de-Hannovrn 
qui s’etoient trop avanture'es ortt foufFert 
quelques echecs deda-part des Houlfars 
I. & R.

De Ratisbohne le 1. M ai.
On a porte' le 25. d’AvriI a la D l- 

ćłature de PEmpire Ie Pro-Mernoria fui- 
vant du Baron de' Ponickau Miniftre 
Electoral de Saxe. ■

, ,  Depuis la premiere Information que 
„  le  Roi mon Maitre a donne'e a l ’Bm- 
„  pire le 16. Septembre 1756'. au fujet 
„  de Pinvafion des Troupes Prujjtennes 
„  dans fes' Etats Ele£loraux de Saxe, 
„  depuis la refolutibn meme que le Corps 
„  Gerntanique a prife de lui prelter Paide 
, ,  & les fecourś qlie fes Membreś fe doi 
„  vent mutńellement*, S.M 1 s’ćft vue plus 
„  d’une fois dans la ne'ceflite de repr®- 
, ,  fenter a la D iette les oppreflions enor- 
„  mes, dont elle a ete accable'e, ainfi 
, ,  que fa-fam ilie Royale & fes-fidelles 

Su;etsi oppreflions qui s’augmentenfc’ 
, 4 de jour en jour*



On a"entre autres encore mis dc fa „p rem ier Bataillon aux Gardes P r u f f  en
^ part fou$ les yeux de V . E. par un „  «ej,une fomme de 14. m ille ecus a t it r c
„  M em oire en datte du 31. Janyier der- „  dc Douceurs pour le  Quartier d’hyvcr.
„  nier, la m ultip licite  des juftes plaintes „  L a  Capitale de la Saxe getnit fous
„ d e  S. M , qui ont formę un ample vo- „ u n  fort egalem ent cruel 8c auffi inju-
j ,  lurne, ąuquel l ’Envoye m em e de 1’Ele- „  fte. Lresde en eft depuis la Guerre a 
„  cteur de Brandebourg a donnę lieu. „  deux m illions de Quartiers d’hyver 8c 

„ J ls  trouveront moins extraordinaire „  d’autres livraifons: outre cela* cette  
„  en confe'quence les nouvelles plaintes, „  V ille  a encore paye' comptant so. m ille  
„  que Pon eft encore force de porter „  ecus; 8c Pon en a exige de plus en der- 
„  a Pegard des oppreffions qui accablent „  nier lieu, jo o . m ille ecus de contribu- 
, ,  toujours la Saxe. „  tions* fomme qui furpaffe notoirem ent

, ,  Elles ne font cependant qu’une eon- „  fes forces.
9i tinuątion des extOrfions dont on a de- „  Enfin pour preuvc furabondante, on
„  ja  tant de fois fait m ention; Sc apres ,y  n’a qu’a faire attention a la conduite 
„  avóir demande Pan dernier a la Saxe „  que le Dire6toire-Ge'ne'ral de Guerre 
„  une fi grandę quantite de grains 8c de „  du R oi de PruJJi a tenue, en convo- 
„  fourages que les m agazins des PruJJtens „  quant a Leipfig, fans en avoir le m oin- 
„  en ont ete rem plisj on exige aujour- „  dre d r o it , 1’Aftemble'e gene'rale des 
„  d’hui pour le  feul rachat de ce que les „  Etats de toutes les Provinces de 1’Ele- 
„  cxe'cutions n’ont pas pu faire rentrer, ćlorat de S a x e .
„  une fomme de 28 9 8 75-Ecus. , ,O n a v o u lu  que ces Etats prilTent a

, ,  Pour comble de preuves de la fauflete „  eux les Revenus des Provinces abfolu- 
, ,  de ce qui a eftęoal.kgue dans le M em o- , ,  ment epuifees, d’abord ru prix de 4. 
„  ire de l ’Envoye de Brandebourg en dat- „  m illions 8c dem ij 8c enfuite au p rixd e  
, ,  te du 1 .  Decembre 1757* qu’on n ’a „ 4 .  m illon s, en exceptant cependant 
, ,  exige de la Saxę au deffus des impofi- „  le produit des Domaines.
„  tions ordinaires aucunes Contributions, Pour prevenir de plus grands m aux,
„  il fuffit de dire que Pon a demande de „  les Etats offrirent d’abord trois m il- 
„  nouyeau de 1’infortune'e V iłlc  de Lei- „  lions,8t enfin quatre; mais a condition, 
„  p/ig goo. m ille e'cus, apres le payement „  qu ’on leur donnat le tems fuffifant; 
„  q u ’elle avoit fait au mois d’Oćfobre „  qu ’on rem it tout ce qui avoit ete exi- 
, ,  dernier , &  m algre ies affurances „  ge jufqu’alors, foit en arge.it, foit en
, ,  donnees qu’elle ne payeroit plus rien „  naturę; que pour Pavenir le Pays fut 
, ,  a l ’avenir, 8c qu’enfin m algre Pimpof- „  a 1’abri d’exa£tions ulterieures 8c par- 
„  fibilite evidente de fournir cette fom- „  ticulieres; 8c qu’on leur donnat a cet 
„ m e ,  on a retenu aux arrets a 1’Hótel „  e'gard les furetes nece'lTaires. C escon-
„  de V ille  jufqu’a Pentier payement, 8c „  ditions fi juftes 8c fi equitables ont ab-
„  accable de fraix d ’exe'cutions enormes, „  folument ete rejette's, &  le Direfitoire
„  le M agiftrat de Leipfig. „  Prujjten a fur cela augmente de 12.

„  Le peu de Marchands Italiens, qui „  gros chaque Scbock ou taxe qui eft im - 
• „  font etablis en cette Ville» ont ete ob- „  pofee fur les Biens-fonds.

liges de fournir au deffus de cela au (  La fuite 1'Ordinaire prochain. )



N. XXXIX.
SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE

d u  1 7 .  M a y  1 7 5 8 .

B u  G)uartier- General de l ’Armee I . & R . a  Skalitz, J O U R N A L  du 29, A w ril
au 3. May.

^ K ? ^ ’Arrnec r * &  R ‘ !r° rtie t'es Ó iiartiers cantonnement le  29. du 
mI- t  mois dernier, 8c elle occupe maintenant le  Cam p qui avoit e'te tracę 

3 ł£  dans ces environs, Le Baron de Buecow General de Cavalerie campe 
ôn C®t;d avec un Corps confiderable a Trautenau-. &  la Referve aux 

'  ordres du D uc d 'Aremberg Ge'ne'ral d’Infanterie, eft dans les environs 
de Nachod. Les Ge'neraux de Laudohn Sc de Jahr.us fe font porte's avec deforts 
De'tachemens, le prem ier a Lewin, 8c 1’autre a Grulich.

Les avis que Pon a eus du Com te de Glatz portent, que Ie Ge'ne'ral Fouquet 
s’eft retire de W allisfurtb  avec les Troupes qu’il commande, partie fur Wartka Sc 
partie fur Habelfchwerd.

U n Bataillon Ennemi, ayant avec foi 4 pieces de Canon &  quelque$ Efca­
drons de Houftars, s’avanęa a cette occafion a M . Magyari Capitaine au Re'giment 
ci-devant M orocz, Jequel etoit a portee du dernier de ces endroits avec 140. Hous- 
fars , pour Je deloger du pofte qu’il occupoit : l ’extrem e fuperiorite des Ennemis 
engagea cet Officier de fe retirer a Urn z  avec fon De'tachement, ce qu’il fit fans la 
moindre perte, quoique les Ennemis Ie harcellaftent pendant toute la nuit. L e len- 
demain matin 30. A vril, ils avancerent a lui au nombre de 300. Chevaux, m ais 
M . Magyari profitant de l ’exa£te connoilfance qu ’il a du pays, fe replia jufques 
entre M ittew ald  Sc Scbonfelden, oii il youloit attirer les PruJJiens; il les attaqua en- 
fuite a l ’im provifte, les difperfa, 8c leur prit un Capitaine, 2. Bas-Officiers, &  une 
trentaine de Soldats, parmi lesąuels 7. blefles, n’ayant eu dans cette.occafion q u ’un 
homme tue Sc deux blefles. Pendant cette efcarm ouche, 1’Infanterie ennemie qui 
avoit pris pofte a . Habelfchwerd ,  fe tint fort tranquile dans cet endroit , e lletach a  
fimplement de foutenir les Houftars PruJJiens par le feu de fon A rtillerie ; mais ce 
fut de loin 8c fans caufer aucun m ai.

La grandę Armee PruJJienne commandee par le R o i en perfonne, laąuelle s’ eft 
raftemblee dans les environs de N eifs , doit etre maintenant en marche pour pene- 
trer en Morawie par la Silefie Autrichienne. Par cette raifon M . le M arechal a 
pris le parti de faire marcher de ces cótes-la 1’Arm ee I. Sc R . M . de Laudohn s’eft 
deja mis aujourd’hui en marche a cet eftet de Lewin fur Reichenau: le Corps qu ’ il 
commande eft de 3000. homm es, 8ę fera deformais I’Avant-garde de 1’Arm ee. On 
n’a point d’avis, qu il fe foit rien pafte de nouveau en Saxe, fi ce n ’eft que le Corps 
commande par le Prince Henry continue de s’y  renforcer.

B e Berlin , le 10. de May. Le Roi eft arrive le 3. de ce. mois devant Olmutz, 
ayant prevenu le Comte de Baun-. qui, par quelques mouvemens fim ules n’avoit pu 
croire autrement, fi non que S. M . vouloit pe'netrer par le Com te de Glatz en Bo ­
heme. Elle a d ’abord.pris fon Q uartier a Litta , mais depuis S. M . l ’a transporte' 
a AJchmeJitz. U n confiderable Corps d’Arme'e eft refte en Silefie fous les o®res du 
General Fouquet : Sc le Prince Henri va o in rir la Campagne du cóte de la Saxe



avec une Armee de trente m ille hommes. Le Com te Dohna tient la ViIIe de Strab  
fund  tońjours fi etroitem ent b!oquee, quc les batteries, que ce General a etabli fur 
le rivage de la m er, empechent meme les Vaifleaux d’y  entrer. fe s  Troupes Sue- 
doifcs font reduites a un alfcz petit nombre, 8c il n’y  a pas apparence que le nou- 
veau transport y  arrive fi-tót.

De Breslau, le i^ .M a y . Le Quartier-Gene'ral du R oi etoit le 10. a L it  ta. 
petite V ille  fituee a deux lieues d 'Olmiitz du cóte de la Boheme , ou S. M . attend 
1’Arm ee Antrichienne de pied ferm e. Cette Armee eft en pleine marche pour s’op- 
pofer aux deflcins du R o i, qui tient deja O lm iitz invefti; ainfi, fo n  aura certaine- 
m ent dans ptu de jours des nouvelles d’une B ataille, d’autant plus remarquable, 
q u ’clle doit decider du fort de cette Capitale de la Moravie.

De F a rfczie , le 17. M ai. L e  Roi convoqua hier tous les Senateurs &  M ini­
ftres d’ Etat, qui fe trouvent dans cette Capitale , St leur a fait connoitre, qu’apres 
avoir confidere, que, pendant P Adminiftration des Biens appartenans a {'Ordination 
d ’Oftrog, l a  Republiąue n’en peut tirer aucun emolument , s'eft determine a caffer 
cette Adm iniftration des-dits Biens, ainfi que fes A & es &  la Com miflion de Dubno; 
en remettant le Prince J  anus Sangufzko Marechal df la Cour du Grand Duche de 
L ithuan ie en polTeffion de ces Biens, avec les memes droitś dont il jouitfoit avant 
les Tranfaftions de Kolbtfzowa; &  d cet effet, le Roi a figne un R e fcrit, par lc- 
quel S .M . caffe tant lad itte  Adminiftration que Com mifiion. S.A. M gr. leP rim at, 
au nom de tous, a rendu graces a S.M . des bontes qu’elle a daigne temoigner dans 
une affaire de telle importance. L ’on attend , de voir par ce moyen revivre Punion 
parmi les M embres de la Republique, pour 1 bien Sc la tranquiiite dc la Patrie, ce 
qui eft l ’unique objet des foins Paterneis de S. M .

L ’on attend dans 8- ou 10. jours, le Corps de Troup s RuJJiennes de 35 m ille 
hommes, commande par le Com te Czernifzew  Sc le Prince Dolohoruki, qui font fous 
le Commandement du General de B ro m ie, lequel doit cantonner aux environs de 
M cuodw er, ou le Bug tombe dans la V iftu P  34. lieues de cette Capitale: en atten­
dant que les autres Corps,qui font en marche Payent joint; Selon les lettr s de Dantzig  
du 13, la plus grandę partie de la Grandę Arm ee , aux ordres du General Fermor, a 
pafle 'la V iftu lt , 8c fe difpofc a penetrer inceftament dans la Pomeranie-

On ecrit de R tzan  du 9. de ce mois, que M oniitur le Com te Weffel y  fit fon 
Entree publiq ue le meme jour, en qualite de Starofte du dit endroit, avec les folen- 
nite's accoutum ees, fous 1’affluence d’un grand concours de Nobleffc. Son Excelltncc 
M onfeigneur Je C om te Rudzienjki Palatin de M afovie, lui ayant fait preter le fer­
m ent ufite , tem oigna dans fon difcours au nom de toute la Nobleffe fa reconotf- 
fance envers le R o y ,d e  ce qu’il avoit plu a Sa M ajefte nótre Gracieux Souyerain de 
conferer la Staroftie de Rozan  a une Perfonne, dont la Fam ilie s’etoit toujours di- 
ftinguee dans le Palatinat deMafovie,8c dont les Ancetres avoient poflede pendant un 
long efpace de tems cette meme Staroftie. Le nouveau Starofte exprima a fon tour 
fa reconnoilfance dans les termes les plus fenfibles , Sc rem ercia Monfeigneur le Pa- 
Jatin de Mafovie dc la peine, qu!il s’etoit bien voulu donner, d’a(Iifter a PA file de 
fon Entree. Ayant enfuite fonde fa Jurisdi&ion felon Pufage , il regala cette noin- 
breufe Affemblee a plufieurs tables , au grand contentement 8c a la fatisfaćlion d’

un chacun. ,
L ^ lcttre s  de Romę nous annoncent la facheufe nouveIfe de la m ort du treS- 

St. Per.e Benoit Z IF  qui arriyat le 5. de ce m oisj au grand regret de toute la Chre- 
tienete.


